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      LE NOUVEAU CYCLE
«LA HANSE COSMIQUE»


Une ère capitale pour l’Humanité, 
la Voie Lactée et l’Univers…


      
        3588, An Un NDG


        La Nouvelle Datation Galactique réinitialise la chronologie et l’histoire humaines.


        


        Les deux faces de la Hanse Cosmique


        L’organisation du commerce et des échanges dans la Galaxie cache un autre dessein, mais seuls les initiés le connaissent.


        



        Évolution ou instrumentalisation?


        Les peuples de la Voie Lactée doivent œuvrer pour l’Immortel et les Cosmocrates.


        


        L’Oracle de Krandhor et les enfants du Sol


        Dans une lointaine galaxie, un plan stratégique se met en place.


        


        Perry Rhodan, Chevalier de l’Abîme


        Adoubé par les Cosmocrates, le Terranien se lance dans une nouvelle quête cosmique.


        



        Les bases de l’ordre universel


        La réponse aux Trois Questions Ultimes doit éclairer les fondements de la Création et de son devenir.

      

    

  


		
			CHRONOLOGIE ET PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS DES CYCLES UN À QUINZE1 DE LA SÉRIE PERRY RHODAN

			1971 : avec la fusée Astrée, Perry Rhodan se pose sur la Lune. Il y rencontre les Arkonides Thora et Krest, naufragés lors d’une expédition spatiale.

			1972 : la supertechnologie arkonide et l’appui de la Milice des Mutants permettent la constitution de la Troisième Force et l’unification de l’humanité terrestre.

			1976 : l’être spirituel collectif qui règne sur la planète Délos accorde l’immortalité relative à Perry Rhodan et à ses plus proches compagnons grâce à une régénération cellulaire périodique.

			1984 : de grandes puissances galactiques hostiles, les Arkonides, les Francs-Passeurs, les Lourds et les Arras, tentent de soumettre l’humanité terrestre qui entame son expansion interstellaire.

			2040 : l’Empire Solaire vient de naître ; il incarne désormais un facteur politique et économique de premier plan dans la Voie Lactée. L’Arkonide immortel Atlan, exilé sur Terre depuis près de dix mille ans, fait son apparition et devient l’un des proches de Perry Rhodan.

			2112-2115 : les peuples de la Voie Lactée sont menacés par la guerre entre les Bioposis, des robots à composante organique, et les Laurins invisibles. Perry Rhodan fonde l’Alliance Galactique, gagne les Bioposis comme partenaires, et les Laurins sont vaincus.

			2326-2328 : l’Immortel maître de la planète Délos restreint l’accès à la régénération et dissémine vingt-cinq activateurs cellulaires dans la Voie Lactée. Au terme d’une course effrénée, Perry Rhodan et les siens en récupèrent une majorité.

			Des colonies terraniennes sont menacées par les Acridocères et les monstrueux Annélicères. Les Humains entrent en conflit contre les Bleus qui dominent l’Est galactique.

			2400-2406 : Perry Rhodan découvre la Route des Transmetteurs stellaires, constitués d’étoiles artificiellement associées pour engendrer des champs de transfert instantané, qui relie la Voie Lactée à Andromède. Plusieurs tentatives d’invasion de la Galaxie, orchestrées depuis la Nébuleuse, sont déjouées de justesse. Portant la lutte en territoire ennemi, les Terraniens libèrent les peuples d’Andromède de la tyrannie des Maîtres Insulaires.

			2435-2437 : la forteresse-robot géante Old Man menace la Voie Lactée ; les Bi-Conditionnés surgissent, à bord de leurs Dolans, pour punir l’Humanité d’avoir effectué des expérimentations temporelles. Perry Rhodan est expédié dans la très lointaine galaxie M 87. Après son retour, la victoire sur les Ulebs ‒ encore appelés la Première Puissance Fréquentielle ‒ sera chèrement acquise.

			2909 : la Crise de la Seconde Genèse provoque la mort de presque tous les mutants de la Milice.

			3430-3434 : près d’un millénaire s’est écoulé depuis la défaite de la Première Puissance Fréquentielle. L’Humanité, éparpillée dans la Galaxie, connaît de graves dissensions. Afin d’éviter une guerre fratricide, Perry Rhodan fait déphaser le Système Solaire de cinq minutes dans le futur. De nouvelles menaces, comme le Supermutant Ribald Corello, se font jour et seront vaincues ‒ à l’exception du satellite tueur qui orbite à l’intérieur de la couronne du Soleil. Pour empêcher que l’astre ne se transforme en nova, Perry Rhodan doit effectuer plusieurs voyages dans un passé vieux de deux cent mille ans et y rencontre le Cappin Ovaron, qui s’avère le seul capable de neutraliser l’engin autrefois installé par ses frères de race.

			3437 : depuis Gruelfin, la lointaine galaxie-patrie des Cappins, une invasion d’un genre inédit se prépare contre l’ensemble de la Voie Lactée. Perry Rhodan se lance vers cet univers-île inconnu dans une expédition d’envergure dont le but est double : d’une part, contrer le plan des envahisseurs ; d’autre part, rétablir le bon droit en faveur d’Ovaron, souverain légitime dont l’exil a duré deux cent mille ans. Là-bas, les Takérans ont imposé leur hégémonie par la violence et règnent par la répression. Sitôt arrivés, les Terraniens entament la lutte contre les maîtres de Gruelfin puis ils repèrent la trace des Ganjasis, qui s’était apparemment perdue. Elle aboutit à la galaxie naine Morshatzas, isolée du continuum standard dans une bulle hyperspatiale. Ovaron y est confronté à la Mère Originelle, un cerveau-robot géant dont il avait jadis programmé la construction ainsi que la mission, et qui l’identifie comme l’authentique Ganjo. Alors que la puissance des Takérans est brisée à l’intérieur de Gruelfin, la Mère elle-même intervient dans la Voie Lactée pour faire échec à l’invasion et elle se sacrifie avec son armada de Collecteurs, entraînant aussi la destruction de Pluton.

			3438-3443 : suite au sabotage de ses convertisseurs hexadim alors qu’il effectue son vol de retour de Gruelfin, le Marco Polo subit une dilatation temporelle et n’atteint la périphérie de son objectif que début juin 3441. Dès leur rentrée dans la Galaxie, Perry Rhodan et ses compagnons découvrent qu’elle a été balayée par une vague d’abrutissement imputable à l’Essaim, un conglomérat stellaire vagabond qui est en train de la traverser. À de rares exceptions près, tous les êtres doués d’intelligence ont été crétinisés et il règne désormais un chaos sans précédent.

			Tandis qu’une poignée d’immunisés se regroupent et tentent d’abord de résister, puis de trouver une parade au fléau et éventuellement de contre-attaquer, l’Empire Secret des Cynos commence à faire parler de lui. Ses mystérieux ressortissants finissent par reprendre le contrôle de l’Essaim – car telle était la mission originelle de ce peuple qui a failli tout perdre à cause d’une lamentable erreur dont seuls les Terraniens et leurs alliés ont pu aider à effacer les conséquences dramatiques.

			3444 : après bien des incompréhensions et des affrontements en chaîne, les esprits désincarnés des huit Vieux-Mutants projetés dans l’hyperespace durant la Crise de la Seconde Genèse sont enfin conduits à l’intérieur d’une météorite géante regorgeant de semper, un métalloïde à rayonnement quintidimensionnel indispensable à leur survie. Mais l’énorme astéroïde, en réalité un gigantesque vaisseau spatial, s’arrache alors à la croûte du monde dans lequel il était encastré depuis plusieurs siècles. Les Terraniens le suivent jusqu’au Système Brisé, patrie des inquiétants Paramags qui, des dizaines de millénaires plus tôt, se sont lancés tous azimuts dans la recherche de semper à travers la Galaxie en utilisant les fragments de leur planète-mère reconvertis en nefs interstellaires.

			Après avoir désamorcé la menace immémoriale que ces créatures faisaient planer sur Sol et ses satellites, Perry Rhodan et ses proches offrent enfin aux Vieux-Mutants un asile durable au sein d’un planétoïde riche en semper, acheminé jusqu’à un secteur isolé et calme de la Voie Lactée.

			Décembre 3458 à août 3460 : au nom du mystérieux Concile des Sept, les Larenns annexent la Voie Lactée grâce à leur supériorité technologique et militaire écrasante. Débute une période d’occupation sans précédent, marquée par de révoltantes exactions assimilables à une mise en esclavage. Plus menacée que jamais, la Terre disparaît en empruntant un transmetteur stellaire qui doit la faire resurgir dans la Nébuleuse d’Andromède. Hélas, cette réémersion s’accomplit à l’autre bout de l’Univers, dans le Maelström des Étoiles, une région totalement inconnue où règnent de très violentes turbulences.

			Avec le départ de la planète-mère, du Stellarque et de ses proches, l’Empire Solaire cesse définitivement d’exister.

			Jusqu’en 3580, l’Arkonide Atlan réussit à soustraire plusieurs milliards de descendants de colons terraniens à la tyrannie des Larenns en les conduisant à un refuge aménagé en secret dans une zone cachée de la Voie Lactée. Face à la dictature qui leur est imposée de l’extérieur, les peuples opprimés se rassemblent en une vaste coalition, l’Alliance des Galactes.

			3460 à 3540 : à cinq cents millions d’années-lumière de là, la Terre, qui s’est installée en orbite stable autour du soleil Médaillon, voit ses habitants peu à peu affligés d’une perte totale des émotions, de la sensibilité et de l’amour du prochain. Le règne de l’aphilie exclut tout ce qui échappe à la raison et à l’instinct.

			3540 : les rares immunisés, dont Perry Rhodan, sont condamnés à l’exil et, à bord du Sol, un vaisseau géant multigénérationnel, se lancent sur le chemin de leur galaxie-patrie perdue. Au cours de cette odyssée sans précédent qui dure jusqu’en 3581, plusieurs mystères inhérents au Concile sont élucidés, et un plan qui permettra à moyen terme d’expulser les Larenns commence à se bâtir.

			Mais l’heure de la libération est loin d’avoir sonné. La situation critique dans la Voie Lactée et les menaces encourues contraignent très vite le Sol à repartir pour le Maelström des Étoiles. Cette fois, Atlan accompagne son ami de toujours. Hélas, la Terre ne les attend plus à sa place antérieure, car elle a entre-temps plongé dans un gouffre cosmique et disparu avec le système de Médaillon. Presque tous ses habitants ont cessé d’exister sous forme matérielle, mais l’Immortel a préservé leur essence spirituelle et certains se réincarneront plus tard en tant que Concepts.

			3582-3583 : seule une entité énigmatique appelée l’Impératrice de Therm semble disposer de données au sujet de la Terre. Pour obtenir ces informations, les passagers du Sol doivent porter assistance à la souveraine en s’immisçant dans plusieurs conflits qui l’opposent à une puissance rivale. Ce faisant, les Terraniens entrent dans la cour des grands et se voient dès lors devenir acteurs dans les plans des superintelligences qui se partagent l’Univers.

			Terrible est le choc lorsqu’enfin, Perry Rhodan et ses compagnons retrouvent leur planète-mère, qui a été transférée dans une galaxie encore plus lointaine et est presque totalement dépeuplée. La Terre a en effet resurgi dans la sphère d’influence de Bardioc, une superintelligence en guerre contre l’Impératrice de Therm, et d’inquiétantes créatures étrangères y établissent la base d’une nouvelle hégémonie. Pour Rhodan, la lutte contre des adversaires face auxquels il n’est peut-être pas de taille constitue désormais le motif principal d’action. L’ensemble des moyens du Sol va donc être déployé pour tenter de mettre fin au conflit des deux superintelligences rivales, et il en résultera leur unification totalement inattendue.

			Mars 3585 : le plan d’expulsion des Larenns entre dans sa phase terminale. Les anciens exécutants du Concile des Sept disparaissent de la Voie Lactée.

			28 juin 3585 : la Terre et la Lune reprennent leur place originelle dans le Système Solaire. L’événement précède de peu le début de la recolonisation de la planète-mère.

			1er janvier 3586 : la Ligue des Libres Terraniens (L.L.T.) est fondée sur Terre, marquant la naissance d’une entité politique qui non seulement englobe tous les mondes à peuplement humain, mais s’intègre aussi à la nouvelle communauté galactique matérialisée par la CoDiPG ou COalition pour la DIgnité des Peuples Galactiques.

			Système Solaire, 1er mai 3586 : un événement d’ampleur totalement inédite capte toutes les attentions, sur l’ensemble des planètes de la L.L.T. et de la CoDiPG. Le Basis, plus gros navire spatial jamais construit par l’Humanité, appareille avec plus de dix mille personnes à son bord pour une expédition dans l’inconnu le plus total, vers la galaxie incommensurablement lointaine appelée Tshushik, ou Algstogermaht. Il y rejoint le Sol dont le premier objectif est le Pan-Thau-Ra, l’ancien vaisseau-spores de l’ex-Puissant Bardioc. Les Wyngers, principaux habitants d’Algstogermaht, vouent un culte à la mystérieuse Roue Universelle et envoient régulièrement des Élus chargés de parcourir l’Univers à la recherche d’un Œil énigmatique. Des Terraniens dirigés par Perry Rhodan réussissent à s’introduire dans le Pan-Thau-Ra, presque en totalité tombé sous le contrôle des Anskes insectoïdes. Le maître de la nef géante, isolé et incapable de les vaincre, s’avère être le robot borgne Laire, laissé par Bardioc à bord du Pan-Thau-Ra mais qui servait jadis d’intermédiaire entre les Sept Puissants et leurs commanditaires, les Cosmocrates.

			La cargaison du vaisseau-spores constitue la menace à conjurer. N’ayant pas été disséminés comme prévu, les quanta biophores ont muté et commencé à affecter de façon désastreuse la vie dans les régions spatiales avoisinantes. Le phénomène ne peut que se propager, sauf s’il est enrayé par la manipulation d’une source de matière. Mais une telle intervention de la part des Cosmocrates doit être restreinte au maximum pour ne pas bouleverser la trame spatiotemporelle de l’Univers. Telle sera la mission de Perry Rhodan, après avoir neutralisé les quanta biophores dégénérés.

			À partir de mi-3586, diverses crises affectent la Voie Lactée. La principale consiste en l’irruption des Loowers dans le Système Solaire, en quête d’un Œil qu’ils y ont autrefois dissimulé et qui permet de voir à travers l’espace-temps. Cet Œil n’est autre que celui dont Laire a jadis été dépossédé par les Loowers eux-mêmes, et sans lequel il ne peut regagner le domaine des Cosmocrates, au-delà des sources de matière. Récupéré par le mutant gaïen Boyt Margor, l’objet finit par lui être repris grâce à la petite Terrienne Baya Gheröl et restitué aux Loowers, qui comptent l’utiliser pour aller régler un très ancien contentieux avec les Hautes Puissances.

			Accompagné par Laire et bientôt rejoint par le Loower Pankha-Skrin, détenteur provisoire de l’Œil, Perry Rhodan entame début 3587 dans la galaxie Erranternohre l’exploration des Citadelles Cosmiques des anciens Puissants afin d’y collecter les sept clefs qui, associées à l’Œil de Laire, permettront de trouver la source de matière manipulée et d’atteindre le domaine des Cosmocrates. Incidemment, le Terrien contribue à sauver l’Immortel, dont l’appel au secours reçu peu après le départ du Basis et la disparition étaient demeurés des énigmes, en l’aidant à se libérer du gouffre de matière dans lequel il avait été piégé par une force supérieure négative.

			Les sept clefs réunies à l’Œil de Laire permettent enfin à Perry Rhodan et Atlan de localiser la source de matière altérée, de la ramener à un état stable et d’entrer en contact avec un émissaire des Cosmocrates tandis que ceux-ci envoient les six vaisseaux-spores restants au secours des peuples de la Voie Lactée. Mais c’est l’Arkonide, et non point le Terrien, qui va être désigné comme l’élu des Hautes Puissances et autorisé à accéder à leur domaine, accompagné par Laire…

			Dans la Galaxie, en parallèle, des phénomènes inexplicables sévissent et laissent augurer une issue catastrophique. En mai 3587, une première vague de séismes cosmiques frappe, aggravée par la prolifération d’une leucémie foudroyante, et est suivie en septembre 3587 d’une seconde encore plus destructrice. Les tremblements d’espace résultent de la manipulation de la source de matière et cesseront dès le retour de celle-ci à la normale. Mais ils auront provoqué mi-3587 l’activation d’une installation datant de plus d’un million d’années, le Complexe. Celui-ci a été édifié par le Chevalier de l’Abîme Armadan d’Harpoon afin de forger en un temps record un colossal potentiel défensif capable de s’opposer au retour d’adversaires implacables et quasi invincibles, les Hordes de Garbesh. Pour les légions d’Orbitaux que se met à engendrer le Complexe, les ennemis soudain réapparus ne sont autres que les peuples humains de la Galaxie, dont l’éradication totale s’impose en urgence. D’ultimatum en ultimatum, la situation devient sans issue. Mais des personnages providentiels comme Anson Argyris, l’empereur-robot des Libres-Navigants de la planète Olympe, le Terranien Jen Salik, héritier inattendu d’Armadan d’Harpoon, et le mutant gaïen Boyt Margor, voué à un destin extraordinaire qui s’accomplira dans le nuage sombre du Poing de Provcon, permettront de ramener à la raison le Complexe et les Orbitaux, puis de neutraliser les véritables Nouvelles Hordes constituées suite à la résurrection de l’ancien Guide garbeshien Amtranik.

			Lorsque Perry Rhodan regagne la Voie Lactée et la Terre à bord du Basis, fin décembre 3587, les arrière-plans cosmiques dont il a désormais connaissance lui font pressentir que les Terraniens auront à l’avenir un rôle très particulier à jouer. Ce sera peut-être parmi eux que les Cosmocrates désigneront les continuateurs d’un ordre instauré aux premiers temps de l’Univers dans le but de servir leurs plans, en harmonie – ou si nécessaire en opposition – avec les entités de rang intermédiaire que sont les superintelligences, et de contrer les puissances du chaos. Celles-ci se sont récemment manifestées à travers le retour des Hordes de Garbesh et le piège tendu à l’Immortel, attiré dans un gouffre de matière pour sauver le supposé dernier des Chevaliers de l’Abîme dont la disparition, selon une obscure prophétie, préluderait à l’extinction de toutes les étoiles.

			 

			 

			LE CYCLE EN COURS :
« LA HANSE COSMIQUE »

			 

			Début 3588, la fondation de la Hanse Cosmique par Perry Rhodan marque l’origine de la Nouvelle Datation Galactique et lance le développement d’une organisation officiellement commerciale dont l’influence devra s’étendre par-delà les limites de la Voie Lactée. En 424 NDG, grâce à ses énormes flottes spatiales, à ses comptoirs planétaires et à ses avant-postes interstellaires, la Hanse a atteint la configuration nécessaire pour entreprendre la lutte contre un nouvel adversaire encore auréolé de mystère, une superintelligence appelée Seth-Apophis, qui orchestre des manœuvres d’infiltration sans précédent. Et Perry Rhodan intervient même en première ligne lors des événements dramatiques dont le comptoir commercial de la planète Mardi-Gras est le théâtre.

			Peu après, le combat contre Seth-Apophis entre dans une nouvelle phase cruciale avec l’étude, sur Terre, de quelques spécimens des cyberphages responsables de la catastrophe qui a frappé Mardi-Gras. Toutes les mesures de sécurité sont prises mais la « contamination » de Nathan, le cerveau bio-impotronique géant qui contrôle le Système Solaire et en grande partie la Hanse Cosmique, ne sera pourtant évitée que par miracle. Et l’adversaire dispose d’une arme absolue qu’il peut activer et désactiver à volonté, dans la plus grande discrétion, car ses agents programmés sont déjà infiltrés partout.

			En parallèle, de très préoccupants phénomènes sévissent sur une planète de l’amas globulaire M 13, Arxisto, siège d’un comptoir de la Hanse. Ces « matérialisations spontanées » prennent vite une ampleur dramatique et provoquent un chaos sans précédent, sur Arxisto puis bientôt sur d’autres mondes. Elles constituent évidemment une nouvelle offensive de Seth-Apophis, d’autant plus imparable qu’elle est menée grâce à de véritables ponts transtemporels reliant le présent et le futur.

			Très loin de la Voie Lactée, dans la galaxie Vayquost, vingt générations du petit peuple humain des Betschides se sont succédé sur la planète-jungle Chircool. Cantonnés dans leur village sous la férule d’un « capitaine », les « membres d’équipage » ont du mal à cohabiter avec les « chasseurs » aventureux qui ont appris à survivre dans les conditions périlleuses de la forêt primitive. De loin, un mystérieux « Vieux de la Montagne » veille au grain et intervient parfois en cas de danger trop pressant. Les Betschides attendent depuis des siècles le retour du vaisseau de leurs ancêtres. Une prophétie qui semble bien s’accomplir le jour où un navire blanc descend du ciel.

			Déception ! La nef appartient au Duché de Krandhor, dont Kran est le monde central, et elle a pour mission de s’emparer sans violence de planètes périphériques à ce petit empire assujetti à un mystérieux Oracle. Les trois « chasseurs » Surfo Mallagan, Brether Faddon et Scoutie subissent l’implantation de spoodies, des symbiotes stimulateurs d’intelligence, et sont embarqués à bord du vaisseau blanc qui met le cap sur le Nid de la 8e Flotte. Commence pour le trio une série d’épreuves qui le confronte à un équipage fort disparate – car les peuples de Krandhor sont de morphologies incroyablement variées – et à un environnement hypertechnologique auquel chacun des jeunes va aisément s’adapter, franchissant avec succès les sept degrés de la connaissance.

			Après leur capture par des pirates aychartiens, véritable fléau spatial de la galaxie Vayquost, puis des péripéties mouvementées dans le système de Felloy et dans le Nid de la 17e Flotte, Surfo, Brether et Scoutie découvrent des indices confirmant l’existence d’un navire étranger qui pourrait bien être celui de leurs ancêtres. Cette piste les conduit sur la planète unique d’un soleil moribond où, dans les déserts des contrées nordiques, gît une épave sphérique gigantesque. C’est le CSol-2, le deuxième ultracroiseur composant le Sol. À l’intérieur, le trio voit s’activer un enregistrement holovidéo dans lequel un membre de l’équipage délivre à un homme aux longs cheveux blancs, qu’il appelle Atlan, un rapport positif sur l’état du vaisseau. La déconvenue est immense pour les Betschides, sûrs que l’épave est la nef complète : l’optimisme de leurs ancêtres solaniens s’est manifestement heurté à un adversaire qui a eu raison de leur navire.

			Surfo, Brether et Scoutie décident alors de rallier Kran, le monde central du Duché. Informé, un Messager de l’Oracle prend peur et décide de les faire disparaître sur Karselpun, un monde en cours d’intégration. Là-bas, un vieux Kranide convainc Surfo de se laisser greffer un second spoodie puis les trois Betschides, persuadant le commandant local qu’ils sont des envoyés des Ducs de Krandhor, sont autorisés à quitter la planète. En route pour le Nid de la 9e Flotte, Surfo, Brether et Scoutie entendent parler de la Fraternité qui vise à destituer l’Oracle de Krandhor et à mettre un terme à l’expansion de l’empire kranide pour réinstaurer le règne de la sagesse et de la connaissance. Lors de l’escale sur la planète géante Keryan, les trois jeunes Betschides nouent contact avec l’organisation secrète et apprennent que ses membres, tous porteurs multiples de spoodies, sont chassés sans pitié par les Barkhades, aux ordres des Ducs de Krandhor. Lors de l’assaut des forces légalistes contre le repaire de la Fraternité, Surfo, Brether et Scoutie sont récupérés par un autre Barkhade qui veut les conduire sur Kran. Au préalable, cependant, ils sont amenés sur Couhrs, la planète des Jeux, et enrôlés parmi les participants à la Lugosiade, une formidable compétition opposant des porteurs multiples de spoodies : en effet, les symbiotes accroissent non seulement l’intelligence mais aussi toutes les autres capacités de leurs hôtes. Incontestable favori à cause de ses quatre spoodies, Surfo Mallagan remporte la victoire mais disparaît juste après son triomphe. Déconcertés, Brether Faddon et Scoutie embarquent à bord du navire du Duc Gu sans trop savoir ce qui les attend, mais avec l’espoir de retrouver leur ami et d’en apprendre davantage à propos du vaisseau de leurs ancêtres. Ils vont encore vivre nombre de péripéties dangereuses, avant de devenir PRISONNIERS DU SOL…

			 

			 

			 

			
				
					1.	Le guide spécial Destinée cosmique II (1971-3583), qui présente toute l’action antérieure des onze premiers cycles de la série PERRY RHODAN en version française, est à télécharger gratuitement à partir des pages PERRY RHODAN des sites Fleuve Noir et Pocket ou du site http://www.stellarque.com. Le résumé détaillé des cycles douze, treize et quatorze figure notamment en introduction du volume 331 de notre collection.

				

			

		



UN PRISONNIER PARTICULIER

CHAPITRE PREMIER

Tout avait commencé en l’an 340 du Duc Lugo. Ford voyageait à bord de l’Aragas entre les Nids des 3e et 11e Flottes. Il n’était pas en mission officielle, ce qui faisait pratiquement de lui un membre ordinaire de l’équipage, une recrue sans droits particuliers.

Le vaisseau quitta la voie temporelle à quelques années-lumière de sa destination. Revoir les étoiles était toujours un soulagement pour tous ceux qui trouvaient sinistre le noir absolu de cette dimension étrangère.

Ford profita de la pause dans le vol pour se rendre dans l’espace d’observation. Sous la coupole, des Kranides et des Tartiens se pressaient devant les grands hublots. Des milliers d’étoiles vives formaient des constellations fantastiques. Mais Ford ne pouvait les contempler à sa guise car, dans la foule compacte, personne ne songeait à lui céder sa place pour qu’il ait une meilleure vue.

— Vous avez admiré le paysage à loisir, quelqu’un m’offrirait-il un petit coin pour me permettre d’en faire autant ? demanda-t-il d’un ton le plus poli possible en krandhoran, la langue commune du Duché, qu’il parlait sans le moindre accent.

Juste devant lui se tenait un Kranide particulièrement massif. Il lui tapota de l’index dans le dos.

— Toi, peut-être, tu pourrais ?… dit-il calmement.

Le lion-loup pivota sur lui-même et le fixa de ses yeux injectés de sang.

— Disparais ! Tu n’as rien à faire ici !

Face à cette réponse hostile, le sang de Ford ne fit qu’un tour. S’il pouvait se montrer réfléchi et posé – voire froid – dans l’action, la présente situation réveillait son caractère bouillant.

— J’ai les mêmes droits que toi et tous les autres, fais-moi une place ! exigea-t-il.

Le Kranide se raidit et leva lentement les bras comme pour frapper, mais il se maîtrisa.

— Qu’est-ce que tu veux aux étoiles, miniature ? gronda-t-il. Elles t’appartiennent, peut-être ?

— Si elles appartiennent à quelqu’un, c’est à nous tous, grand escogriffe ! En outre, la politesse voudrait que tu…

Le Kranide abattit brusquement les bras. Mais Ford avait vu venir l’attaque. Il réagit tout aussi vite, se penchant pour esquiver. Le Kranide fut emporté par son élan et Ford, d’un geste instinctif, le frappa du tranchant de la main à l’endroit le plus sensible de la nuque. Le Kranide s’effondra sans un cri.

Pendant plusieurs secondes, la foule resta muette, puis elle se jeta sur Ford, qui n’opposa qu’une brève défense. Quand on le traîna vers le couloir, il tourna la tête, et il eut un court aperçu des étoiles.

Lorsqu’on l’enferma, on lui annonça qu’il avait brisé la nuque du Kranide. Ford ne se sentit pas coupable car il avait agi en état de légitime défense. Il aurait aussi bien pu être la victime de l’altercation. Il se consola à la pensée que les Kranides étaient intelligents et jugeaient en s’en tenant aux faits.

*

Dans le secteur spatial de Falttos, non loin du Nid de la 11e Flotte, se trouvait le système d’Evinauder, une étoile bleue de taille moyenne autour de laquelle orbitaient dix-sept planètes. Le numéro quatre, Couhrs, était une base importante et appartenait à la sphère d’influence dévolue au Duc Gu.

Il y avait sur ce monde des institutions judiciaires en bonne et due forme, un tribunal, et une prison remarquable sur laquelle Ford n’apprit que plus tard des détails. Le procès ne dura pas longtemps. Le prévenu n’aurait pas pu affirmer que celui-ci avait été déloyal et pourtant, il se sentit injustement puni. Il était exilé sur l’île de Berescheide, dans l’océan de Skull. Ses protestations restèrent lettre morte.

Il passa quelques jours et quelques nuits dans une prison de la capitale, Couhrs-Yot, en compagnie d’une demi-douzaine de Tartiens eux aussi condamnés.

— On va nous conduire à la forteresse du Duc Bromos, dit d’un d’eux.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Ford, qui n’en avait jamais entendu parler.

— La prison la plus sûre de l’Univers, affirma le Tartien. C’est Bromos, un Duc impopulaire, cruel, finalement chassé par les Kranides, qui l’a fait construire. Initialement, elle a été bâtie en orbite, ce qui rendait toute évasion impossible. Aujourd’hui, la forteresse est posée et ancrée dans l’île de Berescheide, mais cela n’en facilite nullement une fuite.

— À quoi ressemble cette île ?

— Assez grande, largement couverte de forêts primitives denses, de marais, avec des prédateurs dangereux… Personne ne peut y survivre longtemps.

Après cette description, le Tartien fit comprendre qu’il voulait dormir.

Ford s’allongea lui aussi sur sa couchette rudimentaire. Il avait vu beaucoup d’endroits et vécu moult expériences, il connaissait des mondes offrant des conditions semblables. Il n’entendait pas y passer le reste de sa vie.

*

Un matin, il y avait trois ans de cela, on les sortit de la cellule commune. Un glisseur les emmena à l’île de Berescheide, dans la forteresse. Ford envisagea de maîtriser les gardes et l’équipage du glisseur et de s’enfuir avec les Tartiens, mais il réalisa vite l’impossibilité d’une telle entreprise.

Berescheide fut en vue. L’île se présentait telle que Ford l’avait imaginée.

Puis la forteresse apparut. Les Tartiens l’appelaient « le Coffre ». Le gigantesque complexe se situait sur un plateau. Au centre des installations, Ford remarqua la coupole entourée d’un bâtiment annulaire qui servait peut-être de rempart. Entre les deux s’étendait une surface libre où atterrit le glisseur. Ford eut encore le temps de repérer les postes de tir, puis les Tartiens et lui furent poussés hors du glisseur et dirigés en colonne vers la coupole.

Peu après, il se retrouvait dans une cellule nue. Le robot-gardien semblait toutefois programmé pour traiter correctement les prisonniers, car il annonça à Ford qu’il recevrait bientôt un cantonnement plus agréable – mais sans compagnie. Cela convenait à Ford. La solitude ne le dérangerait pas. Il voulait de la tranquillité pour pouvoir réfléchir et élaborer un plan. Il ignorait qu’il aurait pour cela besoin de trois ans.

Quatre jours après son incarcération, il déménagea. Sa nouvelle cellule se composait de deux pièces et d’une installation sanitaire. Elle était équipée d’une microbibliothèque bien pourvue et d’un lit confortable. La seule chose qui manquait à Ford, c’était une fenêtre. La porte, un panneau métallique, ne s’ouvrait que deux fois par jour, à la livraison de la ration quotidienne et pour la promenade de l’après-midi.

Les premières semaines passèrent étonnamment vite, puis le temps commença à se faire long. Ford noua des contacts relativement distants avec certains prisonniers appartenant à presque tous les peuples représentés dans le Duché. Le Lysker Termytelen retint particulièrement son attention, pas seulement parce qu’il portait en permanence un masque respiratoire. Ford ignorait si Termytelen était de sexe masculin ou féminin, car les Lyskers ressemblaient à des poulpes couverts de fourrure. Ils possédaient des tentacules qu’ils utilisaient très habilement, une caractéristique qui leur valait d’être le plus souvent employés comme techniciens.

Ford attendit deux mois entiers avant d’approcher Termytelen. Il avait noté que celui-ci se tenait toujours, lui aussi, à l’écart des autres prisonniers. Leur première conversation, hésitante, ne lui donna guère de renseignements mais, dès le lendemain, le Lysker semblait déjà plus accessible.

— Pourquoi es-tu ici ? demanda Ford.

Termytelen s’éventait de ses tentacules car il faisait très chaud dans la cour abritée du vent.

— Un incident technique, malchance, ou peut-être erreur, répondit le Lysker. Quoi qu’il en soit, le vaisseau dont j’étais le responsable technique s’est écrasé. Il n’y a heureusement eu que quelques blessés, mais j’en ai malgré tout pris pour mon grade. J’aurai bientôt la première année derrière moi.

— N’as-tu jamais… pensé à t’enfuir ?… demanda prudemment Ford.

— Pourquoi devrais-je m’enfuir ? Je ne suis pas plus mal ici que dans un vaisseau de la flotte. En outre, j’estime que ma peine est juste.

Ford comprit que le Lysker ne lui serait d’aucune aide mais il ne coupa pas le contact avec lui. Ne serait-ce que parce que Termytelen bénéficiait d’une certaine confiance dans la prison : dans d’autres conversations, il avait déclaré avoir été affecté plusieurs fois aux machines qui servaient jadis à la stabilisation de la forteresse sur son orbite et aujourd’hui à l’alimentation énergétique des gigantesques installations.

Sur le plan technique, Ford n’était pas un génie, mais il s’y connaissait dans tous les domaines de la cybernétique et de la propulsion. S’il réussissait à accéder aux mêmes machines que le Lysker, peut-être trouverait-il un moyen d’organiser une évasion.

*

Pendant sa première année de captivité, Ford pénétra deux fois dans le domaine protégé des installations souterraines. C’était un véritable labyrinthe, mais nul ne pourrait sortir par là sans être repéré.

Durant sa deuxième année, Ford s’impatienta. Il avait, une fois, pu quitter les murs de la forteresse avec un commando de travail. Il s’agissait de débroussailler les repousses de la forêt pour maintenir une surface libre autour du bâtiment annulaire périphérique et des angles de tir dégagés pour les gardes. Mais ce travail à l’extérieur ne permettait lui non plus aucune fuite.

La troisième année commençait. Les seules satisfactions qui restaient à Ford étaient ses discussions avec Termytelen pendant les promenades quotidiennes. La nuit, étendu sur son lit, il pensait. Plus son désespoir augmentait, plus fermement il était décidé à essayer de s’évader sans tarder, même si ses chances lui apparaissaient très minces.

Ford projetait de se cacher un long moment dans la coupole, peut-être même dans les anciennes salles des propulseurs. Une fois que les gardes auraient abandonné les recherches, il essaierait de se glisser à l’extérieur. Comment, il ne le savait pas encore.

Dans un sac bricolé, il avait accumulé des jours et des jours de rations de concentrés et d’eau, de sorte qu’il tiendrait un certain temps sans avoir besoin de se ravitailler. Il lui restait à se procurer une arme, et c’était auprès du robot-gardien qu’il l’obtiendrait.

*

Enfin arriva le jour décisif.

Comme toujours avant les actions importantes, Ford éprouvait un calme glacé, doublé d’une volonté inébranlable d’atteindre son objectif.

Quand la porte s’ouvrit, il resta assis. Selon l’habitude, le robot-gardien le pria de quitter la cellule. Le prisonnier ne se présentant pas, la machine cylindrique entra. Ford attendit qu’elle arrive devant lui. Il bondit alors sur elle et la renversa, brisant son antenne. Il avait depuis longtemps déterminé la manière dont fonctionnait le robot : d’un geste prompt et habile, il le désactiva. Il démonta le petit radiant de son gardien, puis il jeta son sac de provisions sur son épaule.

Le couloir était vide, ainsi qu’il s’y attendait. La cellule de Ford était la dernière de l’aile. Tous les prisonniers avaient déjà été rassemblés dans la cour intérieure, et les robots-gardiens s’étaient postés aux entrées.

Ford laissa ouverte la porte de ses quartiers car, fermée, elle éveillerait immédiatement des soupçons en cas de contrôle.

L’absence du prisonnier ne serait pas remarquée avant une heure au mieux, un laps de temps suffisant pour lui permettre d’atteindre la cachette qu’il avait envisagée.

Il s’éloigna d’un pas tranquille, bifurqua dans un couloir latéral et s’enfonça dans les sous-sols. Peu après, il passait sous la cour intérieure. Il pensa à Termytelen, qui l’attendrait en vain. Il regrettait de ne pas pouvoir faire ses adieux au Lysker.

Dans le domaine souterrain, il rencontrerait tout au plus des robots d’entretien. Puisqu’il avait déjà pénétré dans ces locaux, ils l’avaient identifié, et son apparition ne susciterait aucun soupçon.

Ford eut de la chance, car il s’égara dans le dédale des couloirs et perdit un peu de temps, mais il ne croisa personne durant son trajet jusqu’à la station. Enfin, il trouva la salle de contrôle, dont les consoles offraient des cachettes idéales. Nul ne penserait à le chercher là. Sa tension ne retomba que quand il se fut terré dans l’un des nombreux espaces vides. Il faudrait deux ou trois jours, estimait-il, pour que l’on interrompe la traque.

Bientôt, il s’endormit, d’un sommeil si profond qu’il n’entendit pas les sirènes d’alerte.

*

Le Kranos I était prêt à appareiller quand Brether Faddon et Scoutie furent amenés à bord et conduits chez le Duc Gu.

Gu était un Kranide petit et corpulent. Les deux Betschides le trouvèrent confortablement installé dans un fauteuil moelleux. Derrière lui se tenait son robot, Fischer, un engin fin et haut de deux mètres et demi. Le Duc désigna aimablement des sièges à ses visiteurs.

— Asseyez-vous et racontez-moi pourquoi deux étrangers comme vous souhaitent parler au Duc. Carzykos me dit que vous attendez de l’aide ?

— C’est exact, répondit Scoutie. Tu sais que notre compagnon Surfo Mallagan a disparu sans laisser de traces après le Grand Jeu. Il paraît que personne ne sait pourquoi, ni ce qui s’est passé. Nous devons le trouver. Surfo est malade, et si nous ne pouvons pas lui venir en aide, il mourra probablement.

Les yeux vagues de Gu révélaient son indifférence.

— Presque tous les vainqueurs du Grand Jeu disparaissent. Mais ne vous inquiétez pas pour Mallagan. Un jour, vous le recroiserez certainement.

— Tu aurais le pouvoir de t’en occuper, Duc, dit Faddon. Pourquoi ne suivrais-tu pas les pistes ouvertes par des événements similaires lors des Jeux précédents ?

— De telles pistes existent en effet, mais elles ne vous concernent nullement.

— Tu en sais davantage, constata Scoutie.

— Il y a des lois auxquelles je suis soumis au même titre que n’importe qui. Cependant, je peux vous assurer qu’il est inutile de vous inquiéter. La vie de Mallagan n’est pas en danger. Je ne puis vous en dire plus à ce sujet. Ne vouliez-vous pas vous rendre sur Kran ?

— Pas sans Mallagan ! dit énergiquement Faddon.

— Vous n’avez pas à décider de cela. Même moi, je ne le peux. En outre, je tiens à souligner un point.

— Et lequel ?

— Il est non seulement dans votre intérêt de quitter ce monde et de vous rendre sur Kran, mais aussi dans l’intérêt de Mallagan. Vous ne pouvez pas encore le comprendre, mais un jour…

Scoutie coupa la parole au Duc.

— Non, nous ne comprenons pas, en effet. Surfo a disparu ici, sur Couhrs, et il y est encore. Quel peut être notre intérêt de quitter la planète ?

Le Duc Gu eut un geste d’impatience.

— Pourquoi ne me croyez-vous pas, tout simplement ? Et de toute façon, le Kranos I vient d’appareiller. Vous ne pouvez plus débarquer.

*

Le commandant de la forteresse, le Kranide Jaagan, se sentit éminemment honoré quand il apprit la visite prochaine du Duc. Il attendait l’inspection avec une conscience tranquille, car tout était parfaitement en ordre.

Toutefois, juste avant que le Kranos I atterrisse, se produisit un incident qui ébranla le calme de Jaagan. À cause de la visite, il avait fait écourter la promenade quotidienne des prisonniers, aussi l’évasion de Ford fut-elle découverte prématurément. Jaagan venait de sonner l’alerte quand le vaisseau du Duc se posa.

Depuis son entrée en fonction, aucun prisonnier ne s’était jamais évadé, et voilà que cela se produisait juste à ce moment. C’était des plus déplaisant. Mais peut-être réussirait-on à cacher l’incident.

Jaagan et plusieurs de ses collaborateurs allèrent à la rencontre du Duc. Il n’était guère envisageable de l’empêcher de visiter la forteresse.

*

— Je suppose que tout va pour le mieux chez vous, dit Gu, affable, tandis qu’ils parcouraient les couloirs. Je veux parler avec certains prisonniers afin de leur insuffler du courage. Ils ne doivent pas être punis, mais amendés : c’est une loi essentielle du Duché.

Jaagan hocha la tête pour marquer son accord puis demanda :

— Puis-je te proposer d’abord une collation ? Nos protégés viennent de réintégrer leurs quartiers pour prendre leur repas. Si nous les laissions en profiter tranquillement ?…

Le Duc Gu posa un regard bienveillant sur le commandant de la forteresse.

— Tu te montres très prévenant, Jaagan. Tu as la juste attitude, tout à fait dans le sens de l’Oracle.

— J’ai fait préparer des rafraîchissements pour toi et ta suite dans mon bureau. Ce sont des fruits pressés de notre île qui sont considérés comme particulièrement savoureux. Naturellement, tu pourras aussi apprécier notre meilleure viande…

— C’est très délicat de ta part, déclara Gu en se pourléchant.

Ils passèrent deux heures à manger et à boire. Dehors, le soir tombait. Gu ne prêta aucune attention à un bref bip venant du Kranos. Le commandant Klidser rappelait probablement les membres de l’équipage qui étaient partis survoler l’île afin de produire un documentaire.

— Resterez-vous ici cette nuit ? demanda incidemment Jaagan.

— Peut-être, répondit le Duc en se trémoussant dans son fauteuil. Peut-être devrions-nous maintenant rendre visite aux prisonniers… (Il eut un sourire suffisant.) Je veux dire, à nos protégés, naturellement.

Il se leva. Y voyant un signe d’impatience, Jaagan s’empressa de le précéder dans les couloirs. Il ouvrit la porte d’une première cellule.

Un Tartien les regardait de sa couchette.

— Je veux m’enquérir de ton bien-être, dit le dignitaire depuis le seuil. Je suis le Duc Gu. Quel est ton nom ?

Les yeux du Tartien s’étrécirent.

— Tu es un Duc ? Et tu veux savoir comment je vais ? C’est bien une des questions les plus idiotes qu’on m’ait jamais posées. Prends ma place dans ce trou, et tu sauras très vite comment je me sens !

Le Duc Gu fut heurté par la réponse hostile. Il s’efforça néanmoins de rester aimable et enjoué.

— Quelle est la durée de ta peine ? Depuis combien de temps es-tu déjà ici ?

— Pose donc la question au fonctionnaire municipal Tarnis, c’est lui le mieux placé pour te l’expliquer. Il est juste et sage, dit-on. Pourtant, j’en doute. Je croupis ici depuis sept ans en attendant d’être libéré.

Gu fit une dernière tentative.

— Pourquoi as-tu été condamné ?

— Oh, une vétille… Mais j’ose espérer que Votre Grâce… jeta le Tartien d’un ton moqueur.

Dépité, Gu recula et fit signe à Jaagan de fermer la porte.

— Sont-ils tous ainsi ? demanda-t-il, choqué.

— Non, pas du tout. Ce Tartien est une exception. Il se passera encore longtemps avant que nous le libérions.

Gu indiqua une autre porte.

— Qui réside là ?

— Un Prodheimer-Fenk, un peu farfelu et, au fond, inoffensif. Pour autant que je me souvienne, il était médecin. Malheureusement, il a volé.

L’individu d’un mètre et demi avait l’air d’un rongeur. Il regarda avec curiosité quand la porte s’ouvrit. Le Duc Gu demanda son nom et comment il allait.

— Merci, je vais bien, répondit aimablement le Prodheimer-Fenk. L’unique inconvénient ici est qu’il n’y a rien à voler. Et ne pas voler ne procure aucun plaisir.

— Faut-il absolument que tu voles ? s’enquit Gu.

— Oui, absolument ! Dans un an, je pourrai de nouveau, car je serai libre.

De retour dans le couloir, le Duc dit :

— J’ai l’impression que peu nombreux sont les prisonniers à quitter la forteresse amendés. Mais espérons en des exceptions.

Jaagan ne fit pas écho à cette réflexion.

— Nous arrivons maintenant dans une aile où sont principalement installés les pirates d’Aychartan. Je suppose qu’il ne t’intéresse pas vraiment de parler avec eux ?

Le Duc Gu continua la visite en se dandinant.

— C’est précisément avec eux que je veux parler, Jaagan !

Au passage, Gu s’entretint un long moment avec un Kranide incarcéré pour détournement de fonds, qui se repentait de ses actes. Le Duc lui promit d’intercéder en sa faveur – une promesse qu’il aurait sans aucun doute oubliée quelques minutes plus tard. Mais cela n’avait pas d’importance : ce qui comptait, c’était d’avoir pu encourager le prisonnier.

— Le bloc avec les cellules communes m’intéresse aussi, dit Gu à Jaagan. Je me demande toujours si cela constitue une peine particulière ou si cela apporte un certain réconfort.

— C’est une question de place, répondit distraitement le commandant de la forteresse. Je crois en outre que certains prisonniers préfèrent un logement commun.

— Nous verrons… dit Gu, puis il fit signe à ses accompagnateurs de s’arrêter. La présence de nombreuses autorités ne fait que perturber nos protégés, ne penses-tu pas, Jaagan ? Je propose que nous visitions seuls le prochain bloc. Les gens parleront plus librement.

— C’est une bonne idée, convint le commandant.

Il donna les instructions correspondantes à l’escorte.

Un gardien fit coulisser la porte du bloc communautaire et laissa passer son supérieur et le Duc.

Jaagan actionna un mécanisme qui ouvrait la porte d’une des cellules communautaires, mais une grille métallique resta en place.

Gu posa ses questions et reçut des réponses qui le satisfaisaient. Aux yeux du commandant, le Duc se montrait beaucoup trop indulgent.

La porte fut refermée. À cet instant, Jaagan entendit un bruit incongru mais, avant qu’il se retourne, quelqu’un lança dans son dos :

— Si vous tenez à la vie, ne bougez pas !

*

— Une île, ce groupe de bâtiments à l’architecture massive… dit Scoutie. Il pourrait s’agir d’une prison. Il y a peut-être là un prisonnier éminent que le Duc va interroger. Si nous voulons sortir, c’est maintenant ou jamais ! Découvrir où se trouve Surfo est plus important pour moi que n’importe quoi sur Kran. D’après ce que j’ai observé à l’atterrissage, la lisière forestière n’est pas à plus de deux cents mètres. Nous pourrions y être rapidement à l’abri. Après, je ne sais pas…

— Eh bien, nous y réfléchirons après, dit Brether Faddon. Voyons déjà comment l’équipage réagit à une innocente promenade.

Ils ne croisèrent personne en se rendant à l’un des sas. Faddon haussa les épaules et descendit la rampe. Scoutie le suivit à quelques pas.

— Tirons-nous ! dit Brether quand il eut pris pied sur la planète. Tranquillement, pour ne pas nous faire remarquer.
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